
Pourquoi l'Ã©cole franÃ§aise est-elle si inÃ©galitaire ?

Extrait du site UGTG.org

url :Â http://ugtg.org/spip.php?article1574

Pourquoi l'Ã©cole franÃ§aise est-elle si

inÃ©galitaire ?

- ActualitÃ© - 

Date de mise en ligne : lundi 12 septembre 2011

Date de parution : 29 novembre 1999

Mis Ã  jour le : lundi 12 septembre 2011

UGTG.org

Creative Commons by-nc-nd 2.0 - UGTG.org - la RÃ©daction Page 1/4

http://ugtg.org/spip.php?article1574
http://ugtg.org/spip.php?article1574
http://ugtg.org/spip.php?article1574
http://ugtg.org/spip.php?article1574


Pourquoi l'Ã©cole franÃ§aise est-elle si inÃ©galitaire ?

Sur les 81 Ã©lÃ¨ves entrÃ©s Ã l'Ecole nationale d'administration (ENA) en 2009, seuls quatre avaient un parent
ouvrier. En troisiÃ¨me cycle Ã l'UniversitÃ©, les fils et les filles d'ouvriers ne sont pas mieux lotis : ils ne
reprÃ©sentent que 4,5% des doctorants. Ces inÃ©galitÃ©s sociales ne commencent pas dans l'enseignement
supÃ©rieur : elles sont au contraire le rÃ©sultat d'un processus observable dÃ¨s la petite enfance. Ainsi, en
sixiÃ¨me, le score moyen en mathÃ©matiques des enfants de cadres est dÃ©jÃ supÃ©rieur de 16 points Ã celui des
enfants d'ouvriers.

Le caractÃ¨re inÃ©galitaire de l'Ã©cole franÃ§aise n'est pas nouveau. Ce que l'on mesure en revanche de mieux en
mieux, c'est que le systÃ¨me hexagonal est l'un des plus inÃ©galitaires parmi les pays riches. Tel est notamment l'un
des enseignements du Programme international pour le suivi des Ã©lÃ¨ves (dit "Pisa") menÃ© par l'OCDE auprÃ¨s
de 470 000 jeunes de 15 ans dans 65 pays.

Un culte du diplÃ´me

L'enquÃªte de 2006 l'avait dÃ©jÃ montrÃ© pour les mathÃ©matiques , mais l'analyse se confirme en 2010 dans le
domaine de la comprÃ©hension de l'Ã©crit. Le systÃ¨me franÃ§ais en ressort Ã nouveau marquÃ© par des
disparitÃ©s particuliÃ¨rement fortes de performances scolaires entre les Ã©lÃ¨ves. En outre, l'enquÃªte fait
apparaÃ®tre une hausse des Ã©carts entre Ã©lÃ¨ves par rapport aux enquÃªtes antÃ©rieures : en France, la part
des plus mauvais Ã©lÃ¨ves et des meilleurs s'accroÃ®t. A l'inverse de ce qui se passe dans la plupart des pays de
l'OCDE, oÃ¹ c'est au contraire le groupe des Ã©lÃ¨ves moyens qui tend Ã augmenter. Bref, non seulement
l'Ã©cole franÃ§aise est inÃ©galitaire, mais elle l'est de plus en plus.

Ces inÃ©galitÃ©s scolaires sont tirÃ©es notamment par un culte du diplÃ´me particuliÃ¨rement fort dans notre pays.
Les diplÃ´mes y exercent en effet une emprise plus importante que dans d'autres pays sur le destin social des
individus au-delÃ de l'Ã©cole elle-mÃªme . Dans un contexte de "lutte des places", cette survalorisation des
diplÃ´mes aiguise la compÃ©tition scolaire en la chargeant d'enjeux encore plus lourds, et la rend d'autant plus
impitoyable pour les plus faibles.

Par ailleurs, ces inÃ©galitÃ©s de rÃ©ussite ne sont pas la contrepartie de performances globalement supÃ©rieures :
si l'on en juge par ses rÃ©sultats dans les diffÃ©rents domaines explorÃ©s par les enquÃªtes Pisa
(mathÃ©matiques, sciences, comprÃ©hension de l'Ã©crit), le modÃ¨le scolaire hexagonal prÃ©sente en rÃ©alitÃ©
des performances trÃ¨s moyennes par rapport aux autres pays riches examinÃ©s par les enquÃªtes Pisa. Comme l'a
montrÃ© la sociologue Nathalie Mons , les pays qui rÃ©ussissent le mieux sont ceux qui cherchent au
contraire Ã Ã©lever le niveau moyen en unifiant au maximum les parcours.

Le poids d'une sociÃ©tÃ© inÃ©gale

D'oÃ¹ viennent ces inÃ©galitÃ©s scolaires ? D'abord du milieu social d'origine. Avec la Nouvelle-ZÃ©lande, la
France est le pays riche au sein duquel les origines sociales des Ã©lÃ¨ves ont l'impact le plus fort sur leurs
rÃ©sultats : une variation d'un point (sur 100) de l'indice de milieu social fait varier le score des Ã©lÃ¨ves de 50
points (pour une moyenne de 500 points), contre 38 points en moyenne dans l'OCDE. Pourtant, la sociÃ©tÃ©
franÃ§aise est loin d'Ãªtre la plus inÃ©galitaire parmi ces pays, du moins si l'on en juge par les disparitÃ©s de
revenu. Pour comprendre la force des inÃ©galitÃ©s sociales en matiÃ¨re scolaire en France, il faut cependant
dÃ©passer ce niveau d'observation.
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La montÃ©e du chÃ´mage et son maintien Ã un niveau particuliÃ¨rement Ã©levÃ© en France, ainsi que la
prÃ©carisation de l'emploi et l'instabilitÃ© qui en rÃ©sulte, ont fragilisÃ© les familles du bas de l'Ã©chelle sociale et
jouÃ© sur les rÃ©sultats scolaires de leurs enfants. Ainsi, par exemple, une famille qui ne prÃ©sente pas les
garanties nÃ©cessaires pour accÃ©der Ã un logement suffisamment grand ne met pas ses enfants dans la meilleure
situation pour rÃ©ussir Ã l'Ã©cole : comme l'ont montrÃ© les Ã©conomistes Eric Maurin et Dominique Goux , le
surpeuplement du logement exerce en effet une influence nÃ©gative sur les rÃ©sultats scolaires. De mÃªme, seuls
ceux qui en ont les moyens peuvent payer Ã leurs enfants des cours privÃ©s pour tenter d'amÃ©liorer leurs bulletins
scolaires, aidÃ©s en cela par de substantielles rÃ©ductions d'impÃ´ts.

Ensuite, la sÃ©grÃ©gation sociale croissante au niveau des territoires fait que les "bons" Ã©lÃ¨ves se retrouvent de
plus en plus souvent dans les mÃªmes Ã©tablissements et les "mauvais" dans d'autres. Or, on sait que lorsque
mauvais, moyens et bons Ã©lÃ¨ves sont rÃ©unis dans les mÃªmes classes, c'est un puissant facteur de progrÃ¨s
pour les plus faibles. La mixitÃ© scolaire est en ce sens un Ã©lÃ©ment central de la diminution des
inÃ©galitÃ©s sociales Ã l'Ã©cole.

Un systÃ¨me Ã©litiste et inefficace

Face aux inÃ©galitÃ©s sociales, le systÃ¨me Ã©ducatif ne peut pas tout. De fait, le rÃ´le premier d'un systÃ¨me
d'enseignement est d'Ã©duquer les Ã©lÃ¨ves, et non de rapprocher leurs milieux. Sauf Ã soustraire les enfants Ã
leur famille dÃ¨s le plus jeune Ã¢ge, il doit toujours composer avec les atouts inÃ©gaux liÃ©s Ã ce milieu social.

Il pourrait cependant faire nettement mieux. Peu ou prou, tous les pays connaissent une crise de l'emploi et les
inÃ©galitÃ©s sociales Ã l'Ã©cole ne sont pas rÃ©centesâEuros¦ La singularitÃ© franÃ§aise est de cultiver un
systÃ¨me Ã©litiste qui n'a rien de rÃ©publicain. Sa justification s'appuie d'ailleurs sur un passÃ© largement
idÃ©alisÃ©. Contrairement Ã l'image d'Epinal, l'Ã©cole des annÃ©es 1950 n'a jamais profitÃ© massivement aux
couches sociales dÃ©favorisÃ©es. Le mythe du boursier Ã©levÃ© aux plus hautes dignitÃ©s est l'Ã©quivalent du
self made man amÃ©ricain : il existe, certes, mais dans des proportions trÃ¨s limitÃ©es et sert surtout Ã justifier le
maintien des inÃ©galitÃ©s.

Dans les annÃ©es 1970 et 1980, pour rattraper le retard considÃ©rable qu'elle avait pris en matiÃ¨re d'Ã©ducation,
la France a ouvert les portes de ses collÃ¨ges et lycÃ©es au plus grand nombre. Mais elle n'est pas allÃ©e au bout
de cet effort. Contrairement aux souhaits des rÃ©formateurs de l'Ã©poque, la faÃ§on de faire l'Ã©cole a peu
Ã©voluÃ©, notamment dans l'enseignement secondaire. Celui-ci est restÃ© marquÃ© par la forte place rÃ©servÃ©e
aux savoirs acadÃ©miques, la dÃ©valorisation des savoirs professionnels et techniques et le fÃ©tichisme de
l'Ã©valuation permanente. Au total, collÃ¨ges et lycÃ©es ont continuÃ© et continuent encore de favoriser les enfants
de diplÃ´mÃ©s : un Ã©lÃ¨ve dont le pÃ¨re est enseignant a quatorze fois plus de chances d'obtenir le bac
gÃ©nÃ©ral que celui dont le pÃ¨re est ouvrier non qualifiÃ©, selon le ministÃ¨re de l'Education nationale. Et ces
inÃ©galitÃ©s se poursuivent dans l'enseignement supÃ©rieur : l'universitÃ© gÃ©nÃ©raliste reÃ§oit presque
deux fois moins de moyens par Ã©tudiant que les grandes Ã©coles sÃ©lectives ; trop peu, en tout cas, pour
dÃ©velopper des premiers cycles de grande qualitÃ© et des conditions d'Ã©tudes dignes de ce nom.

Une crise des moyens

Les mesures prises depuis plus de dix ans en France ont encore dÃ©gradÃ© la situation. Les dispositifs de soutien
pour les plus dÃ©favorisÃ©s - des zones d'Ã©ducation prioritaire jusqu'au soutien individuel - se sont
dÃ©veloppÃ©s avec des moyens trÃ¨s rÃ©duits. Au nom de l'Ã©chec d'un "collÃ¨ge unique" qui n'a jamais eu les
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moyens de rÃ©ussir, on a progressivement recrÃ©Ã© des filiÃ¨res de sÃ©lection prÃ©coces Ã partir de la classe de
troisiÃ¨me, qui constituent un puissant facteur d'inÃ©galitÃ©s sociales. La rÃ©duction du nombre d'enseignants, en
particulier dans les rÃ©seaux d'aides aux Ã©lÃ¨ves en difficultÃ© (Rased), pÃ©nalisent encore les plus
dÃ©favorisÃ©s. Enfin, sans surprise, l'assouplissement de la carte scolaire n'a fait que renforcer la sÃ©grÃ©gation
scolaire.

Tout porte Ã croire que cette situation ne changera pas de sitÃ´t, en tout cas aussi longtemps que le contexte
Ã©conomique et social sera marquÃ© par les effets de la crise et des politiques budgÃ©taires restrictives. De plus,
parents et enseignants ont Ã©tÃ© Ã©chaudÃ©s par un nombre considÃ©rable de "vraies-fausses" rÃ©formes, qui
ont rarement Ã©tÃ© construites autour de l'intÃ©rÃªt de l'enfant. Et les forces sociales qui dÃ©fendent le statu quo
scolaire occupent le terrain mÃ©diatiqueâEuros¦

Louis Maurin
Alternatives Economiques Hors-sÃ©rie nÂ? 088 - fÃ©vrier 2011
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